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lités, se sacrilieraient à une ouvre
croyaient pas juste et bonne ?

Penses-tu qu'ils n'ont pas réfléch
pour et le contre avant de se lance
luttes iultiples où les horions sont l
récompense bien humble ?

Ce sont des savants, des érudits, de
des habiles. on te le dit. on l'avoue ;
conmment pourrais-tu penser que, dan
telligence, il n'entre pas une fraction
de raison ?

Si les intelligents sont les adve
régime clérical actuel, qui sont ses d

Nous livrons à nos lecteurs, à nos
quelques réflexions provoquées par 1
la Semaine Rc/igieuse; nous ne voulons
dre à des questions qui nous touchent
et si individuellemen t.

Pour nous, nous acceptons tout
blâme.

Con iants dans la justice de notre c
la vérité des écrits que nous publi
faits que nous avançons, nous avon
devise ces mots dle Crétineau Joly au
Nesselrode:

" Je connais une arme pl
sante que la calominiei,
vérité."

L'EDUCATIO
Nous tenons à revenir encore su

vote donné par les évêques coalisés,
Conseil <le l'Instruction Publique, pour
les études ecclésiastiques au niveau
qu'elles ont atteint.

L'unanimité extraordinaire de la pre
dans la condamnation passée contre ce
rable manoeuvre nous console des i
nous ont été infligées, mais nous
avec douleur qu'elle n'a pas désarmé
lmis de l'éducation populhire

a beau dire :
Nous professons pour nos évêques le

respect, mais ils nous permettront de di

s'ils ne la

i et pesé le
r dans des
égion et l1

s dévoués.
mais alors
s tant d'in-

ai Moins

nion avec eux sur cette question. Nous avons bien
le droit d'exiger que ceux qui sont chargés d'instruire
nos enfants soient compétents à remplir la charge
qui leur est confiée.

Et pourquoi vouloir soustraire à l'examen les insti-
tuteurs religieux dans les maisons d'éducation que
l'Etat subventionne ?

Ce refus ne ressemble-t-il pas beaucoup à un certi-
ficat d'incapacité ?

Nous reconnaissons certes à l'Eglise le droit exclu-
sif de veiller à l'orthodoxie de l'enseignement dans les
écoles, muais les parents qui paient ont bien aussi le
droit de demander que leurs enfants soient confiés à
des instituteurs compétents.

rsaires du Cela n'empêche pas les retardataires (e toute
éfenseurs ? classe, et même un ministre de la couronne, (le
amis, ces 'opposer ie toutes lenrs forces à cetv solennelle

article de consécration (les droits du père le famille
pas répon- Encore l'aut'e soir, <lit la à l'Université La-
de si près val, lors (le la célébration (es nocs 'or (e MM.

Toussaint et Lacasse, l'hom. L. P. P'elletier a pro-

: éloge et noncé un petit discours, en réponse à un jeune
malieni, et ce discouts peuit se résumer ainîsi -laissez
les collêges classiques en paix et mlêlez-vouls <le vos

ause, dans affaires.
ons et des triste rôle lon réserve aux parents

pris pour chez ces hommes qui revendiquent si haut l'auto-
Comte de rité cu père lorsque nons réclamons l'inst'uction

obligatoire !
Lis uis - c' Mêlez-vous de vos affaires" nous dit le Se-
)'cst~ la ci-étaire Provincial lorsque nous exigeons le

t droit de faire instruire nos enfants d'une façon
pratique et intelligente.

D)UROC. Mais, quelles affiries avons-nous donc cde plus
chères que l'avenir sles jeunes que nous le-
vons

Au vous e pouvez sas comprendre cela, M.
r le triste Pelletiep, ous le concevons. Vous ne savez Pas
at sein cu ce que c'est que les enfants, vous c'est pourquoi
maintenir vous avez le cSur léger pour rejeter le fardeau

léplorable sur les auttres-
A ce point ie vue vous êtes capable de faire

sse laaque un évêque assez ctionable ; mais unre MMe

tte déplo- famille acceptable, jamais.
nTures qui C'est à vous que s'aoresse la sanglante apos-
constatons trophe de l'lion. Rodrigue Masson, lorsqu'il

les enne o s'écriait en plein conseil, en répondant u Mgr.
Laflècle qui prétendait (tue la question <'édu-
cation regardait les évêques:

plus grand c ardon, tonseigneur, ce 'est pas vous que cela
&"er d'opi- intéresse le plus, dvais plutôt nous, les laques. Vous


